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LÉONARD DE VINCI





	Nom ? Leonardo di ser Piero Da Vinci, dit Léonard de Vinci.


	Naissance ? Né le 15 avril 1452 à Vinci, en Toscane (Italie).


	Mort ? Décédé le 2 mai 1519 au Clos Lucé, près d’Amboise (France).


	Contexte ? La Renaissance italienne.


	
Œuvres majeures ?


	L’Annonciation (1472-1475)


	L’Adoration des mages (1481-1482)


	La Vierge aux Rochers (version de 1483-1486)


	La Cène (1494-1498)


	La Vierge aux Rochers (version de 1495-1508)


	La Joconde (1503-1505)


	La Vierge, l’Enfant Jésus et sainte Anne (vers 1510)








Si sa préoccupation pour la connaissance fait de Léonard de Vinci un parfait représentant de son époque, il se démarque toutefois des autres artistes de la Renaissance par la diversité de ses centres d’intérêt, parmi lesquels il faut compter la peinture, la sculpture, l’architecture, l’hydraulique, l’optique, les mathématiques, la botanique, l’ingénierie militaire, l’anatomie ou encore la physique. Véritable génie, il est à l’origine d’une production picturale saisissante, de croquis incroyables et d’inventions en tous genres, certaines extrêmement modernes. Il a rassemblé toutes ses études dans des carnets qui totalisent plus de 7 000 pages, aujourd’hui dispersées dans le monde et partiellement perdues.

Au cours de sa vie, Léonard de Vinci voyage beaucoup, essentiellement dans le nord et le centre de l’Italie, mais également en France, ce qui lui permet de rencontrer la plupart des personnalités majeures de son époque : les artistes italiens Bramante (1444-1514), Sandro Botticelli (1445-1510), Domenico Ghirlandaio (1449-1494), Michel-Ange (1475-1564) et Raphaël (1483-1520), l’écrivain Machiavel (1469-1527), le pape Léon X (1475-1523), le prince Laurent de Médicis (1449-1492), le duc Ludovic Sforza (1452-1508), le comte César Borgia (1475-1507) ou encore le roi François Ier (1494-1547).

Ses œuvres artistiques et d’ingénierie exercent une grande influence sur les réalisations de son époque : on distingue généralement un « avant » et un « après » Léonard de Vinci, surtout en peinture où il a développé de nouvelles techniques de représentation telles que le sfumato ou la perspective atmosphérique. Mais s’il marque un véritable tournant artistique entre le XVe et le XVIe siècle, son parcours n’est pourtant pas des plus aisés : aucun de ses protecteurs, jusqu’à François Ier, ne lui apporte entière satisfaction, et il ne parvient généralement pas à se soumettre à leurs impératifs, ni à imposer ses idées. C’est sans doute la raison pour laquelle la plupart de ses œuvres sont restées inachevées et semblent parfois si mystérieuses.







CONTEXTE





LA RENAISSANCE EN ITALIE

Le XVe siècle voit l’avènement de la Renaissance en Italie, plus précisément à Florence. Ce vaste mouvement de renouveau artistique et culturel, qui gagne le reste de l’Europe au XVIe siècle, consiste principalement en une redécouverte de l’Antiquité classique, à travers l’étude des textes grecs et latins, et en une revalorisation du savoir en général. Les érudits de l’époque affirment la dignité de l’homme, capable de s’élever grâce à ses connaissances. L’heure est donc à la recherche et aux découvertes, qui enrichissent tous les domaines scientifiques. Les sculpteurs et les architectes, notamment, développent de nouvelles théories (perspective, système de proportions, etc.) qui ont un impact direct sur l’art.

Dans ce domaine, on constate un changement du statut de l’artiste, qui est désormais reconnu en tant que tel : il signe ses œuvres de son nom et cesse d’être considéré comme un simple artisan. Quant à la production artistique, elle puise son inspiration dans l’Antiquité et met en avant de nouveaux sujets : les thèmes profanes se multiplient (portraits, nus, allégories mythologiques). L’art devient en outre un outil de glorification des princes et des villes italiennes qui développent considérablement le mécénat. L’artiste reçoit alors de nombreuses commandes et acquiert de plus en plus de prestige.


LE SAVIEZ-VOUS ?

Fait étonnant, contrairement aux autres savants de l’époque, Léonard de Vinci ne fonde pas ses connaissances sur les textes des Anciens, qu’il avoue d’ailleurs ne pas connaître dans ses propres écrits. Sa manière d’appréhender son environnement, et donc de le représenter en peinture, est directement liée à son propre vécu et à ses expérimentations scientifiques. En quelque sorte, il ne croit qu’à ce qu’il peut voir de ses propres yeux.







LA RÉPUBLIQUE FLORENTINE

Au XVe siècle, l’Italie se compose d’une multitude de cités-États (le pays ne sera unifié qu’en 1870). Parmi elles, Florence est depuis 1434 aux mains de la famille Médicis, dont l’autorité est entièrement basée sur leur fortune personnelle. Sous leur impulsion, la ville connaît une période florissante à tous points de vue : politique et économique, mais également culturel, puisque Florence devient, surtout grâce à Laurent de Médicis (1449-1492), dit Laurent le Magnifique, le principal foyer artistique de la péninsule italienne. Les plus grands artistes et penseurs de l’époque y sont réunis. Toutefois, suite à la mort de Laurent de Médicis, Florence entre dans une période de crise qui culmine en 1494, lorsque Pierre II (1472-1503), l’un de ses fils, est expulsé de la cité. Cet acte marque le début de l’exil des Médicis, qui ne prendra fin qu’en 1512.

De plus, lancé à la conquête du duché de Milan et du royaume de Naples, le roi de France, Charles VIII (1470-1498), s’empare de la ville la même année, en 1494. Aussi l’atmosphère est-elle à la peur. Une peur renforcée par la vague de millénarisme qui touche les Florentins : ceux-ci, à l’approche de l’an 1500, craignent la fin du monde. Profitant de ce climat d’inquiétude pour imposer ses idées, le prêtre Jérôme Savonarole (1452-1498) prêche pour un retour à l’austérité, et organise des bûchers dans lesquels il fait brûler livres, tableaux, bijoux et tous les objets qu’il estime être source de vanité. Mais ses pratiques déplaisent aux autorités florentines et au pape Alexandre VI (1431-1503), et il est exécuté à Florence en 1498.

En 1502, la ville élit Pier Soderini (1452-1622), prieur de Florence, au poste de gonfalonier (chef du gouvernement) à vie. Mais lorsque Jean de Médicis (1475-1521), le deuxième fils de Laurent le Magnifique, devient pape en 1513 sous le nom de Léon X, les Médicis reviennent au pouvoir. Le souverain pontife met son frère, Julien de Médicis (1478-1516), à la tête de Florence. Dès lors, la papauté contrôle la ville, jusqu’au sac de Rome en 1527 par Charles Quint (1500-1558).
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